
Notre-Dame de la bonne Mort

“Prie; pour nous, pauvres pécheurs, 
à l'heure de notre mort.”

Morte sans brisement et sans peine, mais dans un élan su­
blime d’amour divin, la très Sainte Vierge a de tout temps 
été invoquée sous le titre de Notre-Dame de la bonne Mort. 
Et, certes, ce n’est pas en vain que nous la supplions de prier 
pour nous, pauvres pécheurs, à l’heure suprême de notre vie.

Mgr Dupaniloup en faisait un jour la touchante expérience.

* * *

i

“Je me souviens d’avoir rencontré, une fois dans ma vie, 
de l’efficacité de YAve Maria, un exemple que je n’oublierai 
jamais. Il y a quelquefois dans la vie du prêtre de ces ren­
contres, ou je ne sais quel éclair de grâce éternelle pénètre 
son âme et y projette, avec une douceur infinie, des clartés et 
comme des siplendeurs qui ne se laissent jamais oublier.

J’ai donc eu un jour une révélation de l’extrême puissance 
de YAve Maria; c’était auprès d’un lit de mort, en recueillant 
et en bénissant le dernier soupir d’une enfant qui m’était bien 
chère, une toute jeune femme à qui naguère j’avais fait faire 
sa première communion. J’avais la coutume de ne jamais 
faire faire la première communion sans recommander à mes 
enfants au moins la fidélité à cette simple et puissante prière, 
YAve Maria; et cette jeune femme, elle avait à peine vingt 
ans, et il y avait à peine un an que j’avais béni son mariage ; 
cette jeune femme depuis sa première communion, avait été 
très fidèle à mes conseils et même, c’était encore une autre 
de mes recommandations, elle récitait tous les jours quelques 
dizaines de chapelets, et, depuis quatre ans, elle le récitait 
tout entier.

Fille des plus vieux maréchaux de l’empire, et des plus jus­
tement célèbres ; adorée d’un père, d’une mère et d’un mari ; 
riche, jeune, brillante, heureuse, enfin, d’avoir donné le jour 
à un fils, eh ! bien, au milieu de tout ce bonheur présent et de


